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Vatican 
et Quirinal 

Si les catholiques doivent déplorer le 
conflit qui «'est élevé entre le Vatican 
et le Quirinal. ils auraient tort de s'en 
effrayer. L'Eglise en a vu bien d'autres, 
et on peut être certain que le dernier mot 
lui restera. Elle a triomphe, depuis sa 
fondation, de difficultés autrement sérieu
ses, rien qu'en opposant aux prétentions 
illégitimes des puissants de la terre, aux 
erreurs et aux violences, le front inviolé 
de ses principes et de es dogmes. Cette 
fois-ci encore, le fascisme, corr.mc toutes 
les dictatures qui ont voulu empiéter sur 
le domaine rejigieux, sous un prétexte 
quelconque, se heurtera à la pierre contre 
laquelle aucune force humaine ne peut 
prévaloir. 

Pour € standardiser » la jeunesse ita
lienne et chercher à réaliser ainsi cette 
unité physique et morale qui est la grande 
pensée de son gouvernement, M. Musso
lini enlève à l'Eglise l'éducation directe 
des jeunes gens et des jeunes filles, qui 
recevront désormais une formation exclu
sivement fasciste. Comment s'étonner si 
la Papauté refuse de renoncer au droit, 
reconnu par le traité de Latran, d'ins
truire l'esprit et la conscience de l'enfant? 
Il lui faudrait du même coup renoncer 
à ses prérogatives les plus sacrées et à sa 
mission divine. 

Après la reconnaissance officielle de la 
irligion catholique et les marques repe-
tees d'une protection effective, le « duce » 
manque de logique en entrant aujourd'hui 
dans une voir qui conduit fatalement au 
schisme et à la persécution. L~ maç,or.^c-
rie italienne, autrefois si ouvertement 
anticatholique, et que le régime actuel a 
relégué dam le quatrième appartement, 
prendrait de la sorte une revanche aussi 
éclatante qu'inattendue. 

Les incidents qui se sont déroulés dans 
toute l'Italie depuis trois à quatre semai
nes sont profondément regrettables. Ils 
montrent que l'opposition d'un certain 
lascisme et du catholicisme est plus grave 
encore qu'on ne l'avait soupçonné. Ils jus
tifient les craintes de ceux qui croient voir 

.dans les directives que suivent les « che
mises noires » de flagrantes et dangereu
ses erreurs doctrinales. Le Vatican n'use 
de ses foudres qu après avoir essayé tous 
les moyens de persuasion, et c'est pour 
quoi Pie XI observe vis-à-vis de Musso
lini une patience qui, loin d'être une fai-
M*«se. comme d'aucuns voudraient le 
laire penser, est la grande force de celui 
qui détient la vérité éternelle. On peut 
être certain, d'ailleurs, que le Pape ne 
laissera proscrire, pour aucun avantage 
matériel, une seule des libertés essentielles 
du catholicisme. 

Le fascisme est un-système de gouver
nement que — de ce côté-ci des Alpes, 
tout au moins — on a le droit de uiuer 
ou de critiquer, mais qui. transformé en 
religion d'Etat, verserait très vite dans le 
ridicule. On sait tres , :cn ce que l'atti-
iivie bienveillante du Quirinal vis-à-vis du 
Vatican a rapporté jadis au régime ins-
i IUIC r i r Mussolini en svmpathics et en 
torce. Il est plus facile encore de suppu
ter les chances de faiblesse et de désa-
£1 édition contenues dans les mesures 
vtxatoires prises dernièrement par le dic
tateur italien. Celui-ci pourrait méditer 
.<\r< profit ce conseil que Louis-Philippe 
donnait à l'un de ses ministres, voltairien: 
« Il ne faut jamais mettre le doigt dans 
les affaires de l'Eglise; il y reste. » 

Lotis DARTOIS. 
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Les membres de la Légion 
d'honneur 

décorés au péril de leur vie 
reçus par M. Paul Doumer 

SOLIDARITÉ 
EUROPÉENNE 

(D'UN RÉDACTEUR sréciAt.) 

P A R I S , 5 J U I N ( n i s c r r . ) 
La Chambre a consacré l'après-midi 

aux interpellations sur la restauration 
financière et économique de l'Europe. 
M. Oignoux, très documenté sur ces 
questions complexes qui touchent à des 
intérêts si multiples que leurs solutions 
ne peuvent jamais être que des eom 
promis, attirait l'attention du Gouver
nement sur le danqer d'une politique 
de coopération financière qui méconnaî
trait certains p r i n c i p e s de prudence. 

Celon l'orateur, nous ne devons pas 
être absents d'une entreprise de restau
ration économique internationale. Xous 
devons, ait contraire, 1/ participer ; 
mais en accordant des ouvertures de 
crédit, nous devons être sûrs que les 
capitaux français ne seront pas détour
nés de leurs buts. Les risques entre tous 
les pat/s participant à une souscription 
internationale devraient, notamment, 
être également répartis. 

Après les observations présentées par 
31, Mjrgainc, 4111 estime que le mémo
randum français touchant la coopéra
tion économique a été mal accueilli à 
Genève, M. Flandin, ministre des 
Finances, et M. Françoi3-l'oncet, tous-
fterétaire d'Etat à l'Economie nationale, 
eut répondu aux intcrpellafevrs. Leurs 
déclarations peuvent se résumer en'ces 
nots : « Le but de la politique fran
çaise en matière économique est de 
itslaurer la confiance, fondement même 
des transactions commerciales ». Cette 
tinfiancc, nous ne pouvons travailler 
à son /rétablissement qu'en participant 
dans la mesure même de nos disponibi
lités financières aux opérations de sait-
tetaqe économique nécessitées par l'état 
prêraire de plusieurs paiis européens. 

M. Flandin a montré que tout ce qui 
menace la paix en détruisant la con-
fance. tarit du même coup les sources 
de richesse et ploniie le monde dans 
lé lin'maqe et la misère. Toute entre 
prise économique internationale impli-
que une politique de coopération entre 
tons les peuples de bonne volonté. L.e 
secret de la restauration économique dV 
t'Europc réside donc dans une solidarité 
mieux comprise des peuples. 

C'est aux mêmes conclusions qu'est 
arrivé M. François-Vonect qui estime 
("n'rairement à l'affirmation de IL V s r -
oain», que le mémorandum français a 
été bien ai cueilli i Génère. Comm-
M. Flandln. V . Frflnçoù-PoMref atttnH 
beaucoup de l'organisation de l'Europe 
et croit, eoihme lui, que le monde ne se 
tétablira économiquement que par la 
confiance et la solidarité. 

R... 

La catastrophe de Saint-Denis-de-Pile 
ON DÉGAGE PLUSIEURS CADAVRES 

Une audience émouvante au procès de Montpellier 

Le Dr Laget est « é „ ' e p » m t 
par sa sœur, sa mère et son beao-trè 

ACCABLE PAR CES DÉPOSITIONS, 
L'ACCUSÉ NE TROUVE PLUS RIEN A DIRE 

i la partie du tablier qui repose sur la berge et sur laquelle se trouvenâ cm 
chargés qui, toutefois, accrochés les uns aux autres, n'ont pas roulé dans la rivière. 

M. Landry a rendu compte 
au Conseil des ministres 

des négociations relatives 
au conflit des textiles 

Paria, 2 juin. — Les minis tres se 
•ut réunis ee mat in en Conseil a 

' Klysée . sous la préisdenoe de M. Gas
ton D o u m e r s u e . 

M. Briaml a fuit nn exposé de la 
si tuation extérieure. 

M. Muglnot a soumis n la s igna-
Paris , ."> iu in . — l 'ne délégation des I ture rln président de la République un 

membres de la I / ' ï i o n d'honneur, dé- «téeret n o m m a n t le eénéral Dossc , 
«ofïa au péril de leur vie, a été reçue 1 '-'• m m a n d a n t de In 2 7 " ' divis ion d'in-

M. PattI Doumer. f .n ter ie , au c o m m a n d e m e n t de la 

St-Donis-de-IMle, 5 juin. — La m a 
tinée a été consacrée aux travaux pré
l iminaires de d é g a g e m e n t du l it de la 
rivière. On est parvenu d'abord il 
retirer un des huit camions enfouis 
sou.s les eaux. A u m o m e n t ou la bigue 
en act ion sur les l i eux de la catastro
phe retirait de la rivière un deuxième 
camion, le corps d'une de s v i c t i m e s 
est apparu sur les flots, m a i s b ientôt 

il a coulé de nouveau , malgré l e s 
efforts des mariniers . 

Teu après , d é g a g é s a n s doute par 
'.'enlèvement de quelques débris, un 
deux ième cadavre est parti ît la dérive, 
n a i s on a pu le sais ir avec ries gaffes 
et le ramener sur la rive. I l s 'agit du 
corps de M. Cbagne , de La Réole . Le 
nombre des morts ac tue l l ement re
trouvé e s t de trois. 

usieurs camions lourdement 
(w.w.p.) 

Les deux cadavres retirés de l ' i s le 
ont p u ê t r e identif iés . I l 6'agit de MJ1. 
Roger L a g r a v e h a b i t a n t Libourne. 
avarié e t père d'un e n f a n t qui a été 
reconnu par sa f e m m e e t de l ' ierrc 
D e s a i e . demeurant à St-Christophe-
o'e-Onalais. Ce dernier a é té reconnu 
Lsr sa mère et par ses sœurs . 

A 17 h. 4 0 , nn n o u v e a u cadavre a 
été retiré, c'est celui de M. Tucr lay 

.!;.xers, h a b i t a n t L a Corp (Gironde) . 

Montpell ier, 5 juin. — Il j a plus 
6e m o n d e qu'hier ft l 'audience. Le 
prbl ic debout a envahi toutes les pla
ces vacantes et c'est dans une armos-
phère étouffante que s'ouvre ce t t e 
quatr ième audience . 

Celle-ci s 'annonce, en effet, c o m m e 
une audience déc i s ive où trois des 
plus importants témoins do ivent être 
en tendus . 

En sanglotant, M"* Laget accuse 
son frère 

Voici "M"* Marie-Louise Laget . C'est 
v n e bel le f e m m e brune, très nerveuse , 
que l'on fa i t asseoir tout de sui te sur 
un fauteui l . 
. Le président pose des ques t ions aux
quel les M"* Laget répond par oui ou 

Le président . — Vous av iez m a n g é 
du r o l - a u - v e n t , de la bûche d e Noël 
e t TOUS TOUS ê tes sent i e malade . Vous 
avez bu de la Chartreuse. Vous TOUS 

Le désaccord entre dirigeante socialistes 
sur la question de la défenee nationale 

MM. Renaadel, Paal-Boncour, Alex. Varenne 
et vingt-trois de leurs amis protestent contre les décisions 

du Congrès de Tours 

« La motion Paul Faure-Leba», disent-ils, nous isole du pays . > 

i>ar 
Le srém'ral Cordonnier, vice-président | 1 0 " ' région, à Montpell ier. 

l 'Association, a exprime au nouveau 
président de la République les félicita
tions respectueuses des légionnaires dé-
loré» «n péril de leur vie, le souvenir 
é:nn qu'ils (Tardent de ses fils> morts 
pour la F r a n c e et l'espoir qu'ils ont 
',ue, grâce à son patriotisme éclairé, 

M. Tau! Keynand. minis tre des Co
lonies , a informé le Consei l du succès 
de l 'Exposi t ion coloniale , qui a déjà 
enregistré , en trois s emaines , plus de 
trois mi l l ions et demi de vis i teurs . 

M. Landry , minis tre du Travai l , a 
rendu compte du dernier é tat des 

il l'es soutiendra dans la défense du I ««'dations re lat ives au conflit des tex 
r. vestige de notre ordre national dont il tLes. 
va devenir le cliof souverain. 

LE GÉNÉRAL DEBENEY 
CITOYEN DE M0NTDIDIER 

Le Conseil municipal de Montdldier 
a décerné , sur la proposition dn maire , 
le t itre de c i toyen de Montdidter au 
^'•néral D e b e n e y , l ibérateur de cet te 
v l ie en 1018 . 

M. Chanipet ier de Ribes . ministre 
(!«s Tens ions , a fa i t approuver un pro
jet de loi grAce auquel pourra être réa
lisé, en m ê m e t e m p s que la création 
fi'un contrôle, un nouvel a m é n a g e m e n t 
des services des pens ions , de nature 
a amél iorer leur fonct ionnement . 

Knfin, M. Landry a fa i t connaître 
r.u Conseil qoe le nombre «les chô-
n.eurs recourus éta i t en décroissance . 

La « Blanche Fille du Soleil » 

Le nouveau voilier d'Alain Gerbault (à gauche) a été lancé aux chantiers de 
constructions navale* à Sartrruville. La « Blanche Fille du Soleil », c'est le nom 
du bateau qui succède au « Fire Crest », mesure IO m. 20 de long et } mètres de 

. . - large, avec i nu 32 de tirant d'eau. (P i .Ke j i ton i . ) 

, A droite j ALAI» ftwiw BT na .a^gur* ._ 

La l'i'e socialiste, revue dirigée par 
M. Pierre Kenaudel, publie une déclara-
ticn d'an certain nombre d'élus socia
listes, comme suife aux décisions du 
Conprrès de Tours. Voici les principaux 
r-assages de celte déclaration, qui est 
r.gnée de vinjrt-einq élus, députés ou 
sénateurs : 

I/C C o n t e s de Tours, ayant à pnVisiT 
la position du puni sur la « défens-: 
luuiooaJe, I> <lé»arraene»t «t H pnix », 
a été amoné à donner la majorité à une 
mo-iion Taul Faure - Zyrompki - Lebas. 
Certes, et nous nous plaidons à le recon
naître, ceilc-oi affirme contre les néga
teurs de la défense national* la légitimité 
(le maintenir l'indépendance du pays et 
elle laisse par conséquent l'obligation de 
sa défense emière en cas d'agre«iion. 

Mais, en contestant aux socialistes, tant | 
que durera le régime capitaliste, le droit i 
da préparer cette défense, d'en contrôler 
l'organisation et de la pénétrer de nos 
idées, elle nous conduit à laisser ce soin 
aux forces dé réaction intérieur'- «t de ' 
guerre. Elis nous isole de l'ensemble d'un 
pays résolu i la paix, mais soucieux dss 
éventualités que peuvent U! imposer des 
gouvernements d'impérialisme et de dic
tature. 

Cette décision est grave et peut avoir 
une vive répercussion sur l'opimion publi- ; 
que. Sur te problème central, nous res
pectons les engagement» que n»u« avons ' 
pris devant le corps électoral, en plein : 
accord avec ce qui était, «n 1028, le pro
gramme du parti. 

Nous voulons cependant espérer que les 
mmtaiits comprciinVoiK qu'u e renais
sance de l'Iiervéisme et «les survivances 
du bolehevisme dont le parti s'est eetpare. 
ne sauraient être des éléments nowyeaui 
et sains de pensée et d'action sooialiste. 
Aussi, nous trouverait-on drs«i««, «Ve-
mam comme hier, sans actes d'indiscipline 
inutites. contre une politique que nous 
n'approuvons pas. 

Le socialisme français, SBIIS rien renier 
à son idéal d'action internatioi.ale, s« doit 
de redevenir lui-même et d'affirmer sa 
volonté de sauvegarder sans détour 
I indépendance natlcnale ds la f r a n c s 
comme des autres nations, dans 1 intérêt 
même de la paiv. , . 

Nous ne voulons pas méconnaître les 
atténuations que, dans un souci d unité, 
on a sans doute voulu apporter par la 
lecture d u n e déclarât" n unanimement 
approurée au congrès. 

L'emploi de formules ra'outaHes dans 
leur équi-oque et plus encore peut-être 
l'abandon de la conception des milices et 
par conséquent du service obbeotoire a 
court terme risquent d'autant plu* de 
troubler l'opinion du parti lui-même que 
ces formules n'avaient pas figure dans la 
résolution que Tau* r'aure U ses «mis 
avaient pris soin de préparer et de sou
mettre aux fédérations pc/ur obtemr par 
mandats impératifs une majorité de con-

Cette méthode et ces résultat» créent 
notre jn<raiétude. Noua le disons loyale
ment avant que tous les effets en sojent 
produits et pour qu'on y renvédi* dans 
l'intérêt du parti, du pays, «le la paix, qui 
sont à nos yeux insépartbles. 

Signé: Auray, Barthe, Beanard, 
Kerrou, (Joivet, «Jambouhves, 
CarmacnoUe, Oboateoet, Chom-
meton, Dhenrécouit, Fssncette, 
Fourmeot, Fnot, HéJséa, Hy-
-M-T. Laiaje , Lebret, Marquât, 
Paua-BoDOOur, Bamadier, P . B e -
naudeL Aufuate Maynaud, 8i-
saire, Taira», Tricotesox et Al. 
A 1 renne. 

cation de la déclaration, des quelques 
lipmes suivantes : 

Cette déclaration a été signée par les 
camarades députés et sénateurs dont nous 
venons de donner les noms. Mais la liste 
des signataires reste ouverte, non seule
ment à ceux des élus qui désireraient se 
joindre aux premiers signataires, mais 
aux militants de nos fédérations qui par
tagent les senit'lmeuts expri-m^s par la 
déclaration. 

L'aviatrice Lena Bernstein 
brise son appareil 

sur un tas de cailloux 
et est blessée 

Le ce Nautllus» 
est parti... 

P r o v i u c e t o w n , 5 juin. — Le sous-
niarin c Naut i lus », e s t parti pour la 
Norvt''ge e t le Spitzbersr. I l a v a i t fa i t , 
o a n s l 'après-midi , des e s sa i s de vi
te s se sa t i s fa i sants . 

Il peut marcher à une vi tesse de 11 
t œ u d s : i l emporte pour dix-huit mois 
io provis ions a l imenta ires et dn car
burant pour un parcours de 4 . 0 0 0 à 
.1.000 mi l les . 

Des avions français 
auraient survolé l'Allemagne 

Berlin, 5 ju in . — On déclare, de 
Kmree autorisée, qu'il a été établi que 
ies av ions qui ont survolé Borkum 
étaient de national i té française . Ces 
avions, qui venaient de Copenhague, 
avaient reçu l'autorisation de survoler 
les P a y s - B a s mais non le territoire alle
mand. 

L'ambassade d'AHemafme à Par i s a 
reçu des instructions en Tue de faire 
à ce sujet une démarche auprès des au
torités françaises . 

M. Renkin a constitué 

le Ministère belge 

La Chambre est convoquée 
pour jeudi 

Bruxel les , 5 juin. — Le nouveau 
Gouvernement a é té cons t i tué ce 
matin . En voic i la compos i t i on : 

Intérieur et Premier M M . 
Ministre JULES RENKIN 

Affaires étrangères. PAUL HYMANS 
Finances BARON HOUTART 
Justice Coco 
Industrie et Travail H E N R I HEYMAN 
Sciences et Arts . . ROBERT PETITJEAN 
Colonies PAUL CROKAERT 
Travaux publics . . . J. V A N CAENEGEM 
Agriculture JULES VAN DIEVOET 
Postes, Tél., Tclég. BOVESSE 
Transports VAN ISACKER 
Défense nationale.. D E N S 

M. Renkin a s o u m i s a n Roi, JendI i. 
17 h., la l i s te d e s nouveaux minis tres . 
Il a-rait a u préalable l o n g u e m e n t in 
s i s té auprès d e M. Tsehoffen pour que 
ce lui -c i acceptâ t u n portefeuil le . M. 
Tchoffen s 'est récusé , s e déc larant 
toutefois part i san sérieux du nouveau 
Cabinet. 

Les minis tres prêteront s e r m e n t 
samedi e t . dans l 'après-midi . Ils seront 
insta l lés d a n s leurs fonct ions . 

l.'n Consei l d e Cabinet aura l ieu 
lundi après-midi et la Chambre e s t 
convoquée pour jeudi . 

Le Ministère compte sept cathol i 
q u e s : M.M. Reukin , Houtart , H e y m a n , 
C'rockaert, Van Caenegtoem, Van Die
voet e t V a n Isacker , e t c inq l ibéraux: 
MM. H y m a n s , Cocq, Tet i t jean , B o -
v e s se e t D e n s . 

(lire la suite en chronique BELGIQUE.) 

êtes couchée, vous étas prise de Tomls-
s e m e n t s dans la nuit. C'est votre mère 
ou votre frère qui vous a apporté une 
tasse de verveine . 

Tout d'un coup? M"* Laget t a c h e 
son v i s a g e cr i spé d a n s ses m a i n s e t 
(Pleure: e J 'a i vomi, j 'ai é t é malade . 
A partir d u 27 décembre , le docteur 
m'avait dit que ça me passerai t , ç a 
ne m e passai t pas . Tout était amer , j e 
vomissa i s tons les r i a t i n s ; on m e don-
r a i t de s in fus ions de camomi l l e e t 
c'armoise . C'était mon frère qui m e 
les d o n n a i t » ( N o u v e a u x s a n g l o t s ) . 

Pén ib lement , le témoin qui e s t a s s i s 
de biais sur son fauteui l d a n s une 
pose de para lyt ique cherche à s e tour
ner. On remarque s a m a i n droite a u r 
c'eigts déformés e t un v isago angu leux . 
Ii y a une grande ressemblance p h y . 
sfque en tre le frère et la sœur qui 
témoigne en pleurant : 

» J'ai p e n s é que j ' é ta i s e m p o i s o n n é e ; 
j 'avais de s Hlehes c o m m e Suzanne , j e 
vomissa i s c o m m e elle et j 'ai compris 
que j 'al lais mourir c o m m e d i e . (Mou
v e m e n t )J Alors, cont inue Marie -Louise 
Laget . j 'ai d i t A m a m è r e : il m'a e m 
poisonnée c o m m e il a empoi sonné 
Suzanne e t Sarah . 

» Quand j e nie suis trouvée A la 
clinique, c e que l'on m e donna i t à. 
manger n 'ava i t plus ce goût d'amer
tume des a l iment s de la maison ». 

Le président Manceaux i n s i s t e : «« A 
M. Leboucher v o u s avez d i t : c'est lu i : 
i>ui était celui que vous Touliez dé 
s igner? 

« Lai, c'est m o n frère... > 
• • « Lui, c'est mon frère déclare enfin 
Marie-Louise L a g e t dans un s a n g l o t 
c perdu. ( S e n s a t i o n ) . 

Le docteur Youl leau qui a so igné 
M"* Marie-Louise L a g e t s 'approche 
d'elle, l ' examine e t d e m a n d e a u prési
dent une courte suspens ion d'audience. 

E l l e e s t très fat iguée , dit- i l . TJn peu 
d'air lui fera du bien. 

A la reprise on reprend l'audition 
de M"* Marie-Louise L a g e t qui , s'ap-
p u y a n t sur une canne , rerprend sa 
ï l a c e i la barre. El le parait beaucoup 
p lus c a l m e , e l l e ne t remble , p lus et 
répond main tenant d'une TOIX assuré*. 

Sur Sarah et sa maladie M"* Laget 
sai t peu de c h o s e s ; mai s Suzanne pen
dant sa maladie répé ta i t : c J e fa i s 
c o m m e Sarah, ajoute M"* L a g e t et 
main tenant je va i s mieux^ c 'es t vrai . 
Mon état s'est amél ioré. J'ai l es orteile 
p a r a l y s é s ; aucune sens ib i l i té d a n s l e s 
m a i n s , c 'est à pe ine si je peux saisir 
quelque chose a v e c m e s do ig t s ». 

Le témoin se m e t a pleurer e t gémit 
soudain lorsque son frère, t la de 
m a n d e d u Prés ident , s e lève . El le 
tourne la tète* e t se refuse A le regar
der. E l l e répète : « Oui, il a di t d e v a n t 
mol que la mort de ,Sn7.anne arrange
rait b ien de s choses . Mais ft ce m o 
ment , L a g e t qui paraissa i t renoncer 
1 parler se l ève e t s 'adressant A sa 
sopiir il l ' interpelle d'une vo ix brisée. 

(Lire la suite page 3•) 
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M. Langeron, préfet da Nord, invite les délégations 
patronale et ouvrières à venir s'entretenir avec lui 

Ces entretiens auront probablement lieu lundi 
M. Langeron , préfet du Nord, a 

expr imé A la Commiss ion in tersyndi 
cale patronale de Roubaix-Tourcoing, 
ainsi qu'aux S y n d i c a t s ouvriers confé 
dérés e t l ibres, le dés ir de s 'entretenir 
mvtc leurs dé légat ions respect ives . 

Lies espoirs que l'on croyai t voir 
se réal iser au cours de la trois ième se 
maine de grève d u text i le , s emblent 
devoir se reporter sur la quatrième. 

Ces espoirs , une heureuse nouvel le 
les a p p u i e : M. Langeron, préfet du 
Nord, d o n t on n'ignore p a s l' intell i
gente ac t iv i t é t a n t auprès des uns que 

fecture, vra i semblablement lundi pro- des autres , a expr imé le dés ir d e 8'cn-
chain. 1 iretenir en son cabinet , Traisembla-

Ces entret iens auront lieu A la Pré-

t l e m e u t luudi, avec ies dé légués pa
tronaux e t ouvriers . 

S o u h a i t o n s que c e s entre t i ens a i e n t 
une inf luence déc i s ive sur la marche 
du conflit. 

X u l doute que le ministre qui en con
naîtra les conclusions n'ait la voie p lus 
libre pour amener les uns et les au très 
sur le terrain de la conciliation, o ù se
ront ménajrés les intérêts de tous. 

T n e solution équitable et prompte est 

Istres, 5 ju in . — Ce matin, à 4 h. 55 , 
en prenant le départ en vue de tenter 
de battre le record de distance en l i^ne 
droite, l 'aviatrice Léne. Bernstein a été 
vict ime d'un accident. 

L'avion roulait sur la piste de ci
ment lorsque ayant déjà parcouru cinq 
e tn t s mètres, il se trouva déporté hor.i 
de la piste et roula sur le sol cail lou
teux. L'aviatrice ne p u t éviter un tas 
de cail loux qui arrêta net l 'apparei l e t 
le fit capoter. Le moteur, détaché de 
l'avion, sauta à une quinzaine de mètres ; 
i l ' " Lena Bernste in f u t proje tée sur 
le sol, à cinq mètres. 

Les quelques témoins de l 'accident .se 
précipitèrent ; l'aviatrice avai t une «ne-
vil le fracturée, la lèvre fendue et de 
nombreuses contusions. 

El le sera transportée cet après-midi , 
dans un hôpital de Marsei l le . 

En roa te vers le miluo» 

MARSEILLE COMPTE 
PLUS DE 800.000 HABITANTS 
Marseil le, 5 jn in . — Le chiffre offi

c ie l d e l a popula t ion marsei l laise e s t 
connu depuis aujourd'hui. I l est de 
S03.226 habitants . 

— La fameux avUtmr Scott. 
.lie. Ml i r r m * i âérodr 
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